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Résumé de l'article
Presque toutes les histoires des attitudes et des croyances reliées aux rapports
sociaux de sexe avant l'ère moderne conservent le stéréotype d'un homme
d'Église médiéval misogyne. De telles généralisations n'aident ni à la
compréhension des attitudes en des lieux et des temps particuliers, ni encore à
l'évaluation des changements à travers le temps. L'étude des croyances des
individus permet une explication plus nuancée et plus riche des croyances des
hommes à propos des femmes. Les sermons de la fin du Moyen Âge révèlent un
large éventail d'attitudes à l’égard des femmes. Dans ceux de Guillaume Pépin
(c. 1465-1533), on retrouve la prêche d'un homme qui ne classe pas les femmes
commes les incarnations du Bien et du Mal, mais qui parle plutôt longuement
d'elles, et qui se penche sur leurs problèmes quotidiens avec sympathie et
compassion. Les exemples qu'il évoque sont souvent ceux de femmes fortes et
indépendantes d'esprit. La comparaison avec des sermons du mileu du
seizième siècle montre que maints prédicateurs de l’époque postérieure
correspondent davantage au stéréotype, l'attention donnée aux femmes
diminuant drastiquement et les descriptions négatives prenant le dessus. Chez
eux, un usage différent de la langue réduit les images des femmes à une
dimension unique, et le portrait qui en résulte est celui de la subordination, de
la faiblesse et de la bêtise. Ces transformations relèvent de plusieurs facteurs,
dont la simplification des structures du sermon amenée par la Contre-Réforme,
les préjugés au sujet de la prêtrise attisés la Réforme, les efforts d'imposition
d'une orthodoxie catholique, de même qu'un accent de plus en plus prononcé
sur « l'ordre naturel » des choses.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/
https://id.erudit.org/iderudit/031082ar
https://doi.org/10.7202/031082ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/1994-v5-n1-jcha1001/
https://www.erudit.org/fr/revues/jcha/

























